
LE MÉCHANT DE JAMES BOND 
BÉNABAR,	Bénabar	

(adapté)	
	

PERSONNAGES	:		BOND,	BLONDE	1,	BLONDE		2	,	BLONDE	3,	LE	MÉCHANT	
	
	
BOND	entre,	gestes	comme	le	début	de	chaque	film,	avec	révolver,	se	tient	debout	face	au	
public.	Les	trois	BLONDES		entrent	CC,	prennent	place	–	tableau	«	Charlie	et	ses	drôles	de	
dames	»	-	derrière	lui.		
	
BOND.	–		 La	femme	idéale	doit	savoir	faire	la	sauce	béarnaise	(BLONDE	1	sort	un	fouet	

de	cuisine)	aussi	bien	que	l’amour.	Il	faut	aussi	qu’elle	soit	douée	de	tous	les	
petits	talents	de	société	habituels.	Des	cheveux	d’or	(il	caresse	les	cheveux	
d’une	des	BLONDES;	les	deux	autres	mettent	leur	cheveux	en	valeur).	Des	yeux	
gris.	 (Même	 jeu.)	 Une	 bouche	 à	 damner	 un	 saint.	 (Même	 jeu.)	 Un	 corps	
parfait.	(Même	jeu.)	Et	naturellement	un	grand	sens	de	l’humour	(Elles	rient	
toutes,	puis	s’arrêtent	 lorsqu’il	 fait	claquer	ses	doigts),	de	 l’élégance	et	une	
dextérité	convenable	aux	cartes	 (Blonde	2	sort	un	 jeu	de	cartes).	 Il	attend	
d’elle,	 encore,	 qu’elle	 ne	 commette	 pas	 d’erreur	 de	 parfums	 (il	 renifle)	
comme	 la	 plupart	 des	 Américaines.	 Qu’elle	 sache	 s’habiller	 :	 il	 adore	 les	
robes	noires	surtout	sur	une	peau	bronzée	(jeu	de	caresses,	etc.)	,	pas	trop	
de	 bijoux	 et	 des	 ongles	 exempts	 de	 vernis	 (Elles	 tendent	 leurs	 mains	 au	
public;	il	y	en	a	une	qui	porte	du	vernis,	il	lui	tape	sur	les	doigts)...	

	
(LE	MÉCHANT	entre,	menace	BOND	et	les	BLONDES.)	

	
BLONDE	1.	–		 Tous	à	mettre	dans	 le	même	panier,	 sa	 femme	et	 son	voisin,	 son	 chef	de	

service	détesté,	tout’	 façon	il	n’aime	que	son	chien.	Il	ressasse	tout	 le	mal	
qu’il	pense,	en	silence	et	en	colère,	«	Ah	elle	est	belle	la	France	!	»,	il	en	veut	
à	la	terre	entière.	
	

LE	MÉCHANT.	–		 Je	 voudrais	 être	 un	méchant	 de	 James	 Bond	 pour	menacer	 la	 planète	 et	
soumettre	le	monde,	armé	jusqu’aux	dents	dans	un	repère	que	j’imagine	à	
l’intérieur	d’un	volcan	ou	dans	une	base	sous-marine.	
	

BLONDE	2.	–		 Tous	 à	 mettre	 dans	 le	 même	 sac,	 qu’on	 lui	 parle	 pas	 de	 politique,	 c’est	
magouille	et	compagnie	et	qui	c’est	qui	paye…	c’est	bibi	!	(LE	MÉCHANT	se	tape	
la	poitrine.)	C’est	pas	la	vie	qu’il	mérite,	il	veut	que	ça	change	et	vite,	même	
l’amour,	c’est	du	pipo,	les	femmes	aussi,	c’est	des	salauds.	
		

LE	MÉCHANT.	–		 (Passe	derrière	le	groupe,	le	menace	à	nouveau.)	Je	voudrais	être	un	méchant	
de	James	Bond	pour	menacer	la	planète	et	soumettre	le	monde,	j’aurais	un	
rire	sardonique	qui	inspire	la	terreur	(il	rit,	puis	les	Blondes,	qui	s’arrêtent	
lorsque	 Bond	 fait	 claquer	 ses	 doigts),	 pas	 trop	 sardonique	 quand	 même,	
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parce	que	je	sais	pas	ce	que	ça	veut	dire…	quand	c’est	mal	fait	ça	fait	pas	
peur	!		
	

BLONDE	3.	–		 Alors	 personne	 serait	 assez	 fou	 pour	 le	 prendre	 de	 haut,	 les	 yeux	 il	 les	
baisserait	plus,	il	aurait	le	dernier	mot.	On	le	respecterait	enfin,	lui	ne	nous	
détesterait	plus,	 lui	qui	n’aimait	que	son	chien,	son	chien	d’ailleurs	qu’il	a	
perdu.	 Son	 chef	 de	 service	 sûrement	 reviendrait	 sur	 sa	 décision,	 plutôt	
qu’un	 licenciement	 ce	 serait	 une	 augmentation.	 Peut-être	 même	 que	 sa	
femme	annulerait	le	divorce,	et	aucun	juge	n’aurait	l’audace	de	le	priver	de	
ses	gosses.	

	
LE	MÉCHANT	s’allonge	devant	le	groupe,	en	pacha,		les	BLONDES	s’occupent	de	lui	–	
BLONDE	3	sort	une	cigarette	et	la	met	dans	la	bouche	du	MÉCHANT,		BLONDE	2	sort	un	
briquet	et	l’allume,	etc..	Elles	repoussent	BOND.	

	
	

FIN.	


